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EDITORIAL 


LA NOUVELLE ANNEE ... 

Au cours de l’année 1977, le C.E.R.P.I. favorisera plus 
particulièrement l’activité UFOLOGIQUE passée au second plan 
au cours de l’exercice 1976. 

Afin de concrétiser cette orientation, dès 1a. première 
réunion du nouveau bureau, constitué à l’issue de 1’ Assemblée 
Générale du Dimanche 9 Janvier 1977 } et composé de Messieurs 
Michel, Claude et Robert SOURIS, Patrice DEMARLE ^ respective¬ 
ment, Président, Vice-Président et Secrétaire, Trésorier 

de Messieurs 

Bernard MARSIN, Jean-Pierre DELAROCHE et Guy WASCOWISKI, res¬ 
pectivement, Trésorier-Adjoint, Secrétaire-Adjoint et 
Septième Membre, 

ont été prises un certain nombre de résolution visant à cet 
objectif. 

En premier lieu et pour répondre aux attentes exprimées 
par l’U.G.E.P.I. (Organisme International d’Ufologie) dont le 
C.E.R.P.I. est membre sympathisant et souhaiterait devenir 
membre actif, plusieurs investissements doivent être envisagés 
permettant tous une meilleure organisation de notre associa¬ 
tion s 

- Organisation d’un réseau de détection 

(acquisition de n.„. détecteurs) 

- Systématisation et organisation des ENQUETES 

(Réalisation d’une panoplie d’enquêteur. 

Acquisitions ; Boussoles, Polaroid, Compteur Geïger etc. 

- Création et formation d’un corps d’enquêteurs volontaires 

Il est prévu à l’intention de ces derniers, une séance 
de formation a l’enquête adaptée par le C.E.R.P.I, Dans cette 
optique un. séminaire est prévu pour ceux qui désireront y as¬ 
sister, la date restant à définir. 

Cotte journée se déroulera en deux séances de travail 
entrecoupées d’un repas pris en commun dans l’établissement 
qui pourra nous recevoir. 

Un manuel d’enquêteur sera remis aux participants à l’issue 
de la Journée. 

Une participation de l’ordre de ’+O à 50 Francs sera demandée 
aux participants. 

Les personnes qui auront suivi cette journée de 
travail théorique devront procédera deux enquêtes en compa¬ 
gnie d’un enquêteur confirmé $ après celles-ci elles pourront 
procéder directement à des enquêtes et se verront attribuer à 
cet effet la carte d’enquêteur. 
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Le responsable et centralisateur de ces enquêtes est 
Michel SOURIS. Celui-ci procédera régulièrement à 1*envoi 
des rapports d’enquêtes (tréauence trimestrielle) à chacun 
des membres du C.E.R.P.I. au moyen d’un bulletin de liaison 

Bien entendu, ceux qui veulent nous aider et qui 
auraient connaissance d’enquêtes à réaliser, peuvent nous le 
faire savoir et écrire au responsable qui exploitera ces 
renseignements. 


Merci 


P. DEMARLE 


--- DES NOUVELLES DE____ 

notre correspondante à SOUTKAMPTON (Angleterre) 

Dominique BRUINEAUD, membre actif du C.E.R.P.I. n’oublie 
pas sa qualité et le but du C.E.R.P.I. qui est de recueillir 
toutes les informations sur les phénomènes UFO et connexes, sur 
le plan national ou international. 

Voici ce dont elle nous fait part s 

"Chers Amis du C.E.R.P.I... un article 

journalistique extrait du Daily Télégraph (d/2/77), affaire 
cachée comme elles le sont toutes ici ....." 

""Vision d’un O.V.N.I. 

"Pas de mystification" 

Le Directeur d’une école primaire dans l’ouest du 
Pays de Galles nous a dit la nuit dernière, qu’il ne 
pouvait ne pas croire le récit de 17 de ses élèves 
qui avaient vu un objet volant non identifié durant 
le week-end. 

Les enfants disent qu’ils virent une large machine, 
couleur argent dons un champ à Broad Raven, près de 
Haver fordwest. L’un d’eux Michael V/ebb, âgé de 10 
ans dit s "J’avais peur. Ce n’é ta.it pas un hélicop¬ 
tère !". 

"Mystification invraisemblable !" 

Le coordinateur du Sud du Pays de Galles pour 
l’Association Britanique sur la recherche des 
O.V.N.I., Mr Randall Jones Pugh, qui a parlé aux 
enfants dit ; "Il est évident qu’ils ont vu quelque 
chose, et c’est très intriguant. 

Mr Ralph Llewhellin, fils du directeur a, dit la. 
nuit dernière s "Après leur avoir parlé, individuel¬ 
lement et collectivement, examiné leurs écritures et' 
dessins, en enlevant les fantaisies, je ne peux, ne 
pas croire qu’ils ont vu quelque chose ! Je ne pense 
pas que des enfants d’une école primaire soient capa¬ 
bles do soutenir une telle mystification !". 

Dominique BRUINEAUD a eu le privilège de visiter le site de 
STONEHENGE ...... et l’a trouvé sen tionnel ï 
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MESURE DE LA DECLINAISON 


Représentons la section de la sphère céleste par le plan 
méridien (figure t), 


HH' est le diamètre trace de l’horizon, 

EE* est le diamètre trace de l'équateur, 

CI une corde trace du parallèle de l'étoile 
(C culmination, I passage inférieur). 

Soit k la hauteur du pôle P au-dessus de l'ho¬ 
rizon, 

& la déclinaison de l'étoile, 
z la distance zénithale de l'étoile à sa cul¬ 
mination . 


Si on remarque que les angles POH et EOZ sont 
égaux comme angles aigus ayant leurs côtés perpendi¬ 
culaires, on voit que : 

EOZ * k 


Trois cas sont possibles : 

1) La culmination et le pôle P sont d'un même 
côté par rapport au zénith (cas de la figure 1). On a 

EOC = EOZ + ZOC 

, ^ = h + z 


2) La culmination et le pôle P sont de part 
et d'autre du zénith, mais d'un mêüie côté de l'équateur 
céleste. On a (figure 2) : 



b 


= h - z 


3) La culmination et le pôle P sont de part et 
d'autre de l'équateur. On a (figure 3) : 

EOÔ - - & 

(puisque la déclinaison est négative). 


D'autre part : 

/\ 

EOC - ZOC - EOZ 



Z - k 
k “ Z 


Des formules donnant dans les trois cas de 
figures, on déduit la règle suivante ; 

REGLE : La déclinaison d'une étoile est égale 
à la hauteur du pôle au-dessus de l'horizon du lieu 
d'observation, augmentée ou diminuée de la distance 
zénithale de l'étoile a sa culmination, selon que la 
culmination et le pôle sont d'un même côté par rap¬ 
port au zénith ou de part et d'autre. 


Fig. 4 


(suite page 18) 
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GALAXIE 


LA VOIE LACTEE 


GALAXIE : groupe d'étoiles auquel appartient notre Soleil 
■■!"gala" qui veut dire lait). La manifestation la plus visible est 
trainée lumineuse qui traverse le ciel. 

Par extension, on appelle galaxies les systèmes d'étoiles 
notre et extérieurs à notre Galaxie. 

Galilée fut le premier à montrer que la Voie Lactée était 
nombrables étoiles. 


(vient du grec 
la Voie Lactée, 

semblables au 

composée d'in- 


Parlons donc en premier d e notre Galaxie . 

SA CONSTITUTIO N : 1°) formée d'étoiles, isolées ou groupées en amas, 

2°) " de gaz interstellaires, composés essentiel¬ 

lement d'hydrogène, 

3°) formée de poussières interstellaires, dont la 
nature n'est pas encore connue 

4°) formée de particules de haute énergie comme les 
rayons cosmiques. 

On distingue deux âges d'étoiles : a) les jeunes 10^ ans d’age et 

9 

b) les vieilles 10 ans d'âge. 
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SA DESC RIPTI ON : C'est une galaxie de type spirale en forme de disque de 
45 000 A.L. (I) de rayon sur 16 000 A.L, d’épaisseur. Notre Soleil se trouve à 
peu près à 30 000 A.L, du centre. Elle est composée d’environ 150 milliards de 

soleils. Le soleil le plus proche de nous se trouve environ à 4 A.L. 

A l’intérieur de la Galaxie, toutes les étoiles sont en mouvement autour 
du centre de celle-ci. Le Soleil, par exemple, tourne à une vitesse de 250 Km 
à la seconde et effectue une révolution autour de l'axe de la Galaxie en 
3240 millions d'années.^ Lorsque nous regardons le ciel, les plus fortes concen¬ 
trations d’étoiles sont forcément en "B" vers le centre et en "A" vers un des 
bras ; inversement vers "C" et "D" les étoiles sont rares. 

LES AUTRES GALAXIES : Les galaxies ne sont pas isolées, elles se groupent 
pour former ce que l’on appelle des amas ; certains de ces amas contiennent plus 
de 100 000 galaxies (on connaît des millions d'amas). Les physiciens du Mont 
Palomar, à l'aide de leur télescope géant de 5 m 08 d’ouverture ont compté qu'il 

y avait entre les 4 étoiles qui forment le carré de la Grande Ourse un million 

de galaxies. 

Pour la vitesse de ces galaxies il s'avère une chose : plus elles sont 
éloignées de la notre plus leur vitesse est grande. 

Exemple : une galaxie située à 22 millions d'A.L. se déplace à ] 200 Km/s., par 
contre une autre située à 1 100 millions d'A^L. a elle une vitesse de 61 000 Km/s. 
Toutes les galaxies semblent s'éloigner de la notre. 

L'amas où se trouve notre Galaxie est appelé "Groupe Local" qui s'étend 
sur 2 millions d'A.L. ; on y trouve entre autres, "le Grand et le Petit Nuage de 
Magellan", "la Galaxie d'Andromède", "les Nébuleuses de Fornax et de Scultor". 
L'amas de galaxies le plus proche de nous est l'Amas de la Vierge se situant à 
20 millions d'A.L. 

Aux jumelles, mais aussi quelquefois lorsque le ciel le permet,.à l'oeil 
nu nous pouvons voir la Galaxie d'Andromède, très belle galaxie spirale qui a la 
meme forme que la notre. 

Lorsque vous aurez vu celle-ci, miniscule dans le ciel et que vous saurez 
qu'elle se situe à 2 millions d’A.L. de nous, qu'elle mesure 160 000 A.L, de 
diamètre et possède 350 milliards d'étoiles, vous aurez une échelle de comparai*’- i 
son pour mieux comprendre les dimensions de l'Univers. 



(1) Année lumière = distance parcourue par la lumière en une année, soit 

9 468 milliards de kilomètres ; exemple : la distance Terre-Soleil est de 
8 minutes lumière (La lumière ayant une vitesse de 300 000 Km/s. - 5 - 


























LE PROCES TOUJOURS RECOftENCE 


GAL1LEO GALILEI 


ROME - BASILIQUE SANTA*flARIA DELLA MINERVA LE 22 JUIN 1653 


Ce jour-là, Galilée a 70 ans ; voici vingt-quatre ans qu’il avait, sur la 
place St-Marc expérimenté sa lunette astronomique. Il avait compris, en découvrant 
les 4 satellites de Jupiter,que la Terre, elle aussi, se meut dans l’espace. Et 
c’est ce raisonnement, ainsi que toutes les découvertes qui en ont découlés, qui 


Je soussigné, Galilée. fils de feu Vincenzo Galilci, né 
à Florence, éqê de soixante-dix ans, convoqué person¬ 
nellement (lovant ce Tribunal et m'agenouillant 
devant vous, Très Eminents Cardinaux Inquisiteurs 
Généraux poursuivant les pratiques hérétiques dans 
toute l’étendue du monde catholique, ayant devant 
mes yeux cl touchant cio nies mains les Saints Evan¬ 
giles, Je juin quo (‘aï toujours cm, quo jci crois, et 
qu'avec l’aide de Dieu, jo conliniî'vai n croire dans 
l’avenir, tout co qui osl déclaré, pioché cl enseigné 
par la Sainte Eglise Apostolique et Catholique. 
Toutefois, considérant que, après qu'une rnlso en 
demeure m’ai été officiellement notifiée par le Saint 
Office?, afin que J’abandonne complètement rkJôo 
erronée que le'Soleil esl le Centre du Monde et 
immobile, et que la Terre n’est pas lo Centre du 
Monde et est mobile, et que \c renonce à croire, à 
défendre ou à enseigner, d’une manière quelconque, 
verbalement ou par écrit, cette fausse doctrine, 
con&îdérnnl de plus que, après avoir été Informé que 
cette doctrine était contraire aux Saintes Ecritures, 
j’ai écrit et fait publier un ouvrage dans lequel jo 
discutais cette doctrine déjà condamnée, et y donnais 
des arguments puissants on sa fnvour, sans y 
apporter aucune solution, le Saint Office m’a donc 
jugé coupable d’hérésie, cfost-à diro d’avoir dit et 
cru quo lo Soleil était le Conlro du Monde <tf immo¬ 
bile, ol quo ta Terre n'étnil pus lo Conlro «lu Mondo 
et était mobile. Par conséquent, désirant effacer 
dos esprits de vos Eminences ot de tous les Chrétiens 
Fidèles ce soupçon Justement conçu conlro moi, je 
déclare avec tout mon cœur sincère et toute ma foi 
profonde, que j’abjure, que je maudis et que je 
déteste lesdites erreurs et hérésies, et en général 
toutes autres erreurs, hérésies ou sectarisme de 
quelque nature qu’lis soient et qui seraient contraires 
à la Sainte EylFse. Et jo jure quo dans l'avenir je no 
forol jamais aucune déclaration, verbale ou écrite, 
qui pourrait donner lieu à un soupçon du mémo genre 
à mon égard ; ou contraire, si je connais quelque 
hérétique ou tonte autre personne suspecte d'héré¬ 
sie, je la dénoncerai à co Saint OUico ou u l'Inquisi- 
four ou à l'Evêque du trou où je me trouverai-. De plus, 
Jo juro ot je promots d’observer cinns toute leur inté¬ 
grité toutes los poinus qui m’ont été ou qui pourraient 
ni'étro Imposées par ce Saint Olficc. Et si Jamais 
(que Dieu m’en préserve) jo devais contrevenu à 
mos présentas promesses et è mes présents soi 
niants, (‘accepta à l’avance toutes peines et condam¬ 
nations qui pourraient m’être? imposées et promul¬ 
guées par les Canons Sacrés ou tous autres Règle¬ 
ments Généraux oj Particuliers, établis contre des 
coupables comme moi. 

Que Dieu me soit en aide, ainsi quo ces Saints Evan¬ 
giles que je touche de mes mains. 


aujourd'hui 22 Juin 1633 l'amènent sur 
ce banc d'accusation. La recherche de 
la vérité est-elle donc à condamner ? 

Cela paraît être, car pour la religion 
catholique, toute puissante à son époque, 
aller à l'encontre des récits bibliques 
était condamnable. 

Voici reproduite in-extenso l'adju¬ 
ration de Galilée. 



"DIALOGUE” : ouvrage dans lequel 
Galilée soutient la théorie de 
Copernic, entrant ainsi en conflit 
avec l'Eglise. 


D’autres on eut moins de chance que Galilée ; en 1600, CIODANO BRUNO 
était brûlé vif au milieu des flammas à Rome pour avoir prétendu que l'Univers 
était infini et peuplé d'êtres vivants, avoir affirmé que le Monde était livré 
à une évolution universelle et éternelle. 


Claude SOURIS 








"LES CONTACTES" 


Voici dans la série "Les Contactés" 
le 3ème cas tiré du livre de 
R. Jack PERRIN - 
LE MYSTERE DES O.V.N.I. 

Fantastiques contacts extra-terrestres 

LE CONTACT DE LUCIANO GALLI 


En raison de l’augmentation constante de 
l’activité des O.V.N.I. en Italie, l’éditeur du Domenica délia 
Serra a. demandé à l’un de ses reporters, Rena.te Albanese, d’aller 
visiter et interviewer un certain nombre de personnes ayant vu 
des "soucoupes volantes". 

Le reporter entreprit sa, tâche dans un esprit d’in¬ 
crédulité, mais il en revint avec une autre tournure d’esprit. 
"Franchement, je ne sais plus que dire, déclare-t-il. j’ai enten¬ 
du tant de choses étonnantes. Si ces trucs volants n’existent pas 
alors c’est de la sorcellerie." Le Récit de Luciano Ga.lli a paru 
dans le numéro de juin 1962 du Journal ci-dessus. 


"" Galli est un homme normal, simple, âgé de quarante 
deux ans, plutôt petit de stature. Il ne paraît pas son âge, sa 
figure ayant encore une expression enfantine. Il est un peu myope 
et porte constamment des lunettes. Il est marié, avec trois en¬ 
fants. Son appartement se situe près de la Via Castiglione. J’ai 
obtenu son adresse grâce au Dr Alberto Perrego à Rome (1). 

Galli est un ingénieur modeste et est à la tête d’un 
petit atelier. Il passe son temps de libre à 1a, pêche. 

Je suis arrivé chez lui, avec une voiture que j’avais 
louée. Sans plus de formalité, Galli prit le volant et me condui¬ 
sit à l’endroit où il avait rencontré la soucoupe. Son expérience 
s’est passée le 7 Juillet 1957 (ou 1959 ? Galli ne s’en souvient 
pas très bien). Notre voiture quitta la ville, contourna, San 
Ruffillo ot suivit une petite route sur une colline. De là, nous 
nous dirigoles vers une p tite crête nommée Croara,^ à 57 Mm de 
Bologne. Nous quittâmes l’auto et marchâmes jusqu’à un terrain un 
peu plus bas, dont Galli me nomma le nom, "il bucco del Prête 
Sa.nto". Ce terrain était entouré de rochers. "C’est ici, me dit 
Galli, que la soucoupe nous attendait, planant à environ 2 m au- 
dessus du sol." 

Galli décrivit la couleur de l’engin comme un gris bril¬ 
lant, sa description détaillée me rappela, beaucoup les descrip¬ 
tions d’Adaraski. Cependant, Galli éta.it prêt à me jurer sous 
serment qu’au moment de son expérience, il n’avait même jamais 
entendu le nom d’Adamski." 

Plus tard, afin qu’Albanose (le reporter) no croie pas 
qu’il racontait des sornettes, il voulut même'signer une déclara¬ 
tion t"Je ne veux pas que les gens croient que j’a.i inventé cette 
histoire pour faire de l’argent ou me faire de la, publicité. Ce 
que j’ai dit est la pure vérité." 

Voici les détails do son récit : le 7 Juillet 1957 


(1) le Dr Perrego a été Consul d’Italie au Brésil, et est 
l’auteur do plusieurs ouvrages sur les O.V.N.I. 
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(ou 1959) Galli avait quitté son domicile à l^i- h 20 a.fin de 
retourner au travail après son déjeuner, A cette époque, son 
atelier se trouvait situé dans une rue sans issue le long de la 
Via Ca.stiglione, Il arrivait près de cette ruelle quand soudain 
une auto noire, Fiat 1100, s’arrêta devant lui. En sortit un 
homme plutôt grand, assez basané, avec des traits réguliers et 
des yeux très noirs. "Sa. figure était de celles qui vous met¬ 
tent en confiance, et vous invitent à être amical," Galli con¬ 
tinua. La personne portait un complet gris à double rangée de 
boutons, col et cravate, et parlait couramment l’italien. Au 
volant de la voiture, un autre homme était assis, d’aspect élé¬ 
gant, habillé d’un complot de couleur claire, sans moustaches, 
à l’encontre de son collègue 5 il ne parla jamais. 

Je connaissais celui à moustaches de vue, m’expliqua 
Galli, car je l’avais vu quelquefois en ville 5 il semblait mê¬ 
me vouloir me suivre. Une fois, je me rappelle, je me promenais 
avec un ami sous les arcades de la Via Castiglione, quand je 
vis cette personne. Comme toujours, il me regarda droit dans les 
yeux, et cette fois, je voulus lui adresser la parole, mais il 
disparut brusquement. Et maintenant cet étranger se tenait de¬ 
vant moi, me demandant si je me souvenais do lui l Je répondis ; 
Oui. 

"Ne voulez-vous pas venir avec nous ? 

- Où ? demandai-je. 

- Ayez confiance, rien ne vous arrivera." 

Galli prit place dans leur voiture et ils s’éloignèrent 
de la ville. Vers 1^ h 30, ils arrivèrent sur la crête de Croa.ra.. 
Une soucoupe volante lésattendait. Du dessous de l’engin, un cy¬ 
lindre métallique sortit, et une sorte d’ouverture apparut dans 
ce cylindre. 

Galli y pénétra et monta à l’intérieur de l’appareil. 
Galli, qui au début était tout do même un peu effrayé, se sen¬ 
tit très calme sitôt qu’il fut à l’intérieur. Il n’était pas 
encore tout à fait entré quand deux lumières produisirent un 
flash au-dossus de lui. 

"N’ayez crainte, dit l’homme à la moustache, nous pre¬ 
nons seulement une photo de vous." 

- Quelle sorte d’habits portiez-vous de jour-là ? 
demanda le journaliste à Galli. 

- Exactement le même que maintenant, ma combinaison de 

travail. 

- Et qu’avez-vous vu à l’intérieur de l’engin ? 

- La, cabine du pilote était spacieuse et circulaire, 
avec des tas d’instruments tout autour, des tableaux avec des 
cadrans et des aiguilles. Il y avait aussi des hublots et les 
sièges étaient fixés au sol. Au centre du planchor, il y avait 
une sorte de fenêtre circulaire d’onviron 1 m de la.rge. Par ce 
hublot, je pouvais voir la terre s’éloigner de nous. D’abord, 
elle était pareille à ce que l’on volt d’un avion, puis - alors 
que nous étions déjà dans la zone sombre - elle ressemblait à 
la lune et plus tard comme Vénus ou Mars. 

- Avez-vous pu parler à celui que vous appelez le 
commandant ? 

- Oui ! Très bien. Il parlait un italien parfait. Je 
lui ai demandé comment il avait pu apprendre notre langue aussi 
bien. Il me répondit qu’il avait utilisé une très bonne méthode l 

Tout à coup,Galli découvrit, à travers un des hublots, 
1a. silhouette d’un immense dirigeable. Sa longueur était au 
moins de 600 m. Un de ses bouts était coupé comme celui d’un 
cigare. Le "zeppelin" émettait une sorte de lumière phosphores- 
g _ cente et en plus on aurait dit qu’il était ~ous le feu de 


puissants projecteurs. 

Au-dessous de l’extrémité coupée, six ouvertures éta.ient 
visibles, à travers lesquelles de petits disques entraient et 
sortaient. Chaque ouverture était divisée en six parties par une 
paroi. 

"Ceci est un de nos vaisseaux de l’espace, dit mon com¬ 
pagnon. 

Et maintenant Ga.lli me donna une description de tant de 
détails inconnus, sur ces vaissea.ux, qu’il doit en prendre 1 a. 
responsabilité. Pa.r exemple, il déclara que lorsqu’ils approchè¬ 
rent du vaisseau-mère, il vit que les ouvertures étaient a.uta.nt 
de hangars pouvant abriter au moins 50 disques. Pas moins de 400 
à 500 personnes se tenaient autour de ces hangars, femmes et hom¬ 
mes. C’est ce que Galli me dit sous serment. Tous ces gens por¬ 
taient des combinaisons de plastique brillant ou de ma.téria.ux 
soyeux. Quand ils^passèrent près d’eux, ils leur sourirent. Les 
femmes étaient très belles et avalent une attitude très amicale. 
Ga.lli demanda, à son compagnon, abasourdi, d’où venaient leurs ap¬ 
pareils. "Vénus", fut la. réponse. 

Ensuite, Galli put visiter un grand ha.ll, puis une bi¬ 
bliothèque et une grande pièce qu’il supposa, être celle du comman¬ 
dant. 

"Je no peux me souvenir qu’il m’ait été offert .de la. 
bière ou un cigare, ou d’a.utres choses", me dit-il en souriant. 

Peu après il fut reconduit près du hangar et dans la soucoupe qui 
l’avait amené, toujours en compagnie de l’homme à la moustache 
qui avait une figure d’ange habillé. Il fut ramené exactement a.u 
même endroit, à Croara» "Mon voyage commença le 7 Juillet à 
14 h 30 , et se termina le même jour vers 17 h 40, il dura donc 
3 h 10 minutes."" 

A la fin de cette fantastique interview, le journaliste 
demanda à Ga.lli s’il était sûr que ces choses étaient bien arri¬ 
vées en son état normal et non en état de transe, ou sous hyp¬ 
nose. Il dit n’avoir jamais été hypnotisé de sa. vie. "Jai 
effectué de voyage dans mon corps physique, vraiment. Ce que je 
dis n’est rien d’autre que la vérité."" 


Un récit de même longueur peut consti¬ 
tuer le 4 orne cas de notre série 
"LES CONTACTES". Il rapporte un contact 
comportant - ordre post-hypnotique de 
la part des Intelligences, séance 
d’hypnose et sérum de vérité de la part 
des enquêteurs. 

Tiré également du MYSTERE DES OVNI do 
R.J. PERRIN, il s’agit de s 

LE CONTACT DU POLICIER SCHIRMER AUX U.S.A. 


Peu avant 02 h 30 le 3 décembre 1967, l’agent patrouil¬ 
leur Herbert Schirmer de Asland, Nebraska., U.S.A., se dirigeait 
a.vec sa voiture de police vers la route 63 dans la banlieue 
d’Ashland. Comme il a.pprochait d’une intersection, les phares de 
la voiture éclairèrent un étrange objet circulaire sur la route 
devant lui. 

- D’abord je pensais que c’était un fourgon en panne, 
raconta. Schirmer; Les lumières clignotantes me le firent croire. 
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La. figure de ce jeune policier se fronça, s les feux de 
ce véhicule clignotèrent très fortement quand le faisceau des 
phares l'atteignit. 

- J'accélérai et m'approchai de l'engin. 

Le policier Herbert Schirmer s'engageait sans le sa.voir 
dans le monde des "contactés” et des ennuis sans fin qui les at¬ 
tendent, surtout lorsque l'on est un membre de la police. Sa. vie 
entière fut par la suite bouleversée, il dut^quitter son poste, 
il divorça, et quitta le Nebraska. Schirmer vécut plusieurs mois 
sans pouvoir oublier les détails qui meublèrent la demi-heure 
manquante. Même maintenant, doux a.ns après, il y a des images de 
sa rencontre qu'il ne peut effacer de son esprit. 

A la suite d'un simple rapport d'observation d'un OVNI 
à ses supérieurs, Schirmer fut examiné par des membres du comité 
Condon. Il dut prendre l'avion pour se rendre a.u quartier géné¬ 
ral de l'université du Colorado à Boudler a.fin d'y rencontrer le 
groupe d'étude sur les O.V.N.I. créé par le gouvernement améri¬ 
cain, et il y fut interrogé sous hypnose par le Dr Léo Sprinkle. 
Le Dr Condon et son équipe furent plus qu’étonnés d’entendre 
Schirmer faire alors des révélations détaillées de son véritable 
contact avec des membres d'équipage d'un O.V.N.I. 

Même par 1a. suite, sous hypnose et traité au sérum de 
vérité, Schirmer raconta tous les détails importants ëe la. demi- 
heure manquante. Il fut atteint par un mystérieux rayon d'un 
pistolet lumineux qui lui causa, une paralysie temporaire. Les 
"êtres" utilisèrent un champ de force "électromagnétique" pour 
stopçer son moteur, couper les lumières et bloquer le poste ra¬ 
dio émetteur-récepteur de son véhicule. Il fut invité a bord de 
la. soucoupe par un chef d’équipage et reçut des information con¬ 
cernant l’origine, la navigation, la propulsion et l'équipement 
d'une soucoupe volante. Schirmer subit encore une suggestion 
hypnotique de la. part de ses interlocuteurs a.fin de produire un 
simple rapport d'observation d'O.V.N.I., après son expérience. 

...Quoique Schirmer eût amené sa. voiture tout près de 
la. soucoupe peu avant 02 h 30, il ne retourna jas sur l'autoroute 
avant 03 h 00. Il y avait donc un trou d’au moins vingt minutes ! 
Quand Schirmer s'engouffra au poste de police,il a.vala plusieurs 
verres d'eau glacée. 

Après que je me fus un peu calmé, j'écrivis mon rapport 
raconte Schirmer. 

Le rapport relate ;"Vu une soucoupe volante à la jonc¬ 
tion des autoroutes 6 et 63. Croyez-le ou non !" 

Schirmer attendit la fin de son service et rentra à la 

maison. 

J'avais mal à la tête, et il y avait un drôle de bour¬ 
donnement dans ma. tête, déclara-t-il. Quand je commençais à 
m'endormir, ce bruit semblait augmenter. J'avais aussi une mar¬ 
que rouge sur le nerf qui descend de l'oreille. Cette marque 
avait à peu près 5 cm de long et peut-être 1 cm de large. Je 
pensai m'être cogné contre quelque chose, et n'y pensai plus. 

Par la suite, le comité Condon fit revenir Schirmer et 
un collègue, à Boulder, pour des tests supplémentaires. 

- Nous fûmes introduits dans la pièce n° 202 a.u Wood- 
bury Hall, sur le campus de l'université du Colorado, et le Dr 
Sprinkle, un psychiatre de cette université, me mit sous 
hypnose. 

C'est alors que nous a.pprîmes tous les détails a.u su¬ 
jet de cette chose blanche et floue. Schirmer raconte comment le 
moteur de sa voiture s'était arrêté et les phares éteints. Une 
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transcription non officielle de la session de Boulder rapporte 
les points suivants ; 

- Avez-vous essayé de sortir votre pistolet ? 

- .F en ai été empêché. 

- Avez-vous utilisé la radio de la voiture ? 

- Je ne pouvais pas enclencher 1'interrupteur, j'en fus 

empêché. 

- Pouvez—vous voir les traits de la. personne qui s J ap¬ 
proche de votre voiture ? 

- Non, elle est toute blanche et très floue. 

- Savez-vous d'où ils viennent ? 

- Vénus, Jupiter et autres planètes. Leur origine est 
dans une galaxie voisine. 

- Quelles sont leurs intentions ? 

- Ils ne veulent aucun ma.l à la race humaine. 

- Pourquoi ont-ils atterri à Asland ? 

- Ils voulaient emmagasiner du courant électrique des 
lignes électriques. 

- Comment s’y prennent-ils ? 

- (Longue pause)... Je ne peux pas le dire maintenant. 

- Comment fonctionne leur appareil ? 

- Il agit en annulant 1a, gravité. 

- Comment ? 

- Je ne peux pas le dire. Ce n' est ni le moment, ni 
1 *endroit. 

Après 1a. session hypnotique, Schirmer subit des tests 
psychologiques standards et passa plusieurs heures a.vec les 
membres du comité Condon. 

Quelques extraits des enregistrements de ces sessions 
comprennent les expressions suivantes ; "... Presque 2 h 30 du 
•matin... Quelque chose sur la route... Probablement un fourgon 
avec un pneu plat... mettre mes grands feux... Ces feux, cligno¬ 
tent vraiment vite... Mon Dieu I Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce 
qui quitte la route et s'envole... hum... C'est un ancien champ, 
rien ne peut atterrir là... Je va.is le suivre... Wahoo 408... 
humm, la. radio ne marche pas... Hmmm, qu’est-il arrivé au moteur ? 
... Où sont les lumières ?... ça. la forme d'un ballon de foolba.ll.. 
lumières clignotantes... reflet argenté au-dessous... des jambes 
d'atterrissage sortent de dessous... il se pose sur terrain... 

Bon sang î J'ai peur... Je tremble... Je veux rentrer chez moi... 
empêché... Oh non î Ils viennent vers la voiture î Essa.ie de sor¬ 
tir mon pistolet ... empêché... Quelque chose dans ma tête... 

L'un d'eux devant l'auto tient quelque chose à la main... il tire 
... des sortes de bouffées en sortent... elles entourent l'a,uto... 
C'est une drôle de chose comme un gaz verdâtre... Bon Dieu î C'est 
pas possible, c'est tout le tour de la. voiture... Il tire quelque 
chose d'un étui... vise le pare-brise... violent éclair... comme 
un fla.sh d'appareil photo... brillant... Je ne peux pas répondre. 
La. lueur m'a. pa.ralysé et je me suis évanoui..." 

Les occupants de 1'appareil furent décrits comme ayant 
1,35 ni à 1,45 m de haut avec une poitrine proéminente, un aspect 
musclé et rude. Ils ma.rchaient rigidement. Leurs têtes étaient 
plutôt étroites et longues. Ils portaient des casques ajustés et 
avaient des fins sourcils au-dessus d'yeux comme des chats. Leur 
figure était de type oriental avec des lèvres minces bridées. 
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Enquête C.E.R.P.I. 16/17 


Cha rente -Ma ritime 


n° 32 - A. KIM 
H. KIM 
C. SOURIS 

La te s 19 Janvier 197^ -à 6 h 30 heure solaire 

Lieu i Cha.illonnais 5 Cno de MEDIS 
Témo ins ? Mr mme COURTOIS et leur fils 


Les Faits i Madame COURTOIS raconte : 

"C’était à 7 h 30, j’étais au garage, 
j’ouvrais les volets et je vois au-dessus des arbres ce que je 
croyais être un avion. Je suis sorti sur la terrasse et là, j’ai 
observé une forme rouge lumineuse, me donnant l’impression d’un 
disque (diamètre de la lune) légèrement de biais avec de gros 
points rouges tout autour, comme autant de feux de position de 
voiture. 

Puis cela s’est élevé avec un mouvement de 
balancement. A ce moment-là j’ai appelé mon fils qui était à 
l’étage. Il s’était alors écoulé une quinzaine de secondes depuis 
le début. Pour mon fils, l’objet avait à ce moment-là la. forme 
légèrement allongée, comme celle d’un cigare. Mon mari intrigué 
par toute cette précipitation arriva alors à son tour. 

A ce moment-là, l’objet avait fini son temps de montée droite et 
amorçait dans le ciel un mouvement oblique vers le haut, et les 
points rouges n’était plus visibles. Enfin ayant alors arrêté 
son ascension, prit en direction de l’est un vol horizontal à la. 
vitesse d’un avion (Jodel). Toute la durée du phénomène, soit 
moins de 5 mn s’est écoulée sans aucun bruit. 

Je laisse maintenant la. parole à mon mari. 

Ma. première réaction a été de penser que 
c’était un ballon, mais devant le fait que le jour une fois levé, 
le temps soit complètement bouché, il était donc impossible avec 
un plafond de 1000 d’altitude d’envisager cette hypothèse. 

Cet engin évoluait à 90 ou 100 km/h, moins 
vite qu’un avion léger, et à peu près 300 mètres d’altitude. 
L’objet dont les contours semblaient flous était pour moi au mo¬ 
ment où je suis arrivé de couleur blanc néont avec au fait de la. 
boule une auréole comme une sorte de chevelure rouge rosée. 1 

Note î 1) Mr COURTOIS est militaire retraité de l’armée de 
l’air, mécanicien sur ]es Mirages III E . Il est 
de ce fait très habitué au problème des altitudes 
vitesses et phénomènes a.ériens connus. 

2) Ce phénomène a. provoqué chez les 3 témoins des 
sentiments d’angoisse et de surprise. 

3) L’endroit d’où paraissait s’élever l’engin so 
situe certainement très près de l’aérodrome 
R0YAN-MEDIS, inutilisé à cette époque de l’année. 
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Enquête C.E.R.P.I 


16/17 


Cha rente-Ma ritrio 


n° 33 - A. KIM 
H. KIM 
C. SOURIS 


Date ; 16 Avril I97à- - 19 h 50 solaire - 20 h 50 locale 

Lieu ; Cha.illonnais - One de MEDIS 

Témoins : Mr Mme COURTOIS et leur fils 


LQ , St s , ? 

Monsieur COURTOIS raconte s 


"J’avais des serais dans mon jardin, le 
temps était très clair et j’avais peur des gelées et avant la 
tombée de la nuit je suis sorti dehors pour savoir si je devais 
ou non les couvrir, en me disant va-t-il geler ? ne va-t-il pas 
geler ? 


Alors là j’ai vu vers le nord-ouest une 
étoile de grandeur légèrement supérieure à Vénus (étoile du Ber¬ 
ger) et je me suis étonné de voir une étoile aussi lumineuse si¬ 
tuée à un emplacement, où normalement ne devait jamais se 
trouver "Vénus". Alors j’ai appelé mon fils en lui disant "Viens 
donc voir, il y a quelque chose qui m’étonne J" Nous l’avons 
donc observé pendant l/à- d’heure en arrivant à l’hypothèse qu’il 
devait s’agir d’un ballon sonde qui recevait encore les rayons 
du soleil. 


On allait donc rentrer quand l’étoile s’est 
déplacée, la lumière disparaissait pour réapparaître quelques 
secondes plus tard et légèrement plus loin, comme si l’objet dé¬ 
crivant un cercle, nous montrait soit une face soit l’autre. 

Ma femme est descendue et a fait la même 
observation que nous, l’objet s’est alors déplacé vers le nord. 
Il a. décrit une grande boucle en arrivant presqu’au zénith, une 
boucle comme un engin de chez nous le forait, c’est-à-dire sui¬ 
vant les normes de la force centrifuge. A ce moment-là il allait 
très vite, est arrivé à la verticale et refaisant une boucle il 
est reparti vers l’est à très grande vitesse. Mon fils à ce mo¬ 
ment là a eu l’impression que l’engin était tiré par tiré par sa 
lumière, c’est-à-dire qu’une masse sombre se trouvait juste à 
l’arrière de lui. 


Le plus bizarre, au moment de l’observation, 
nous avons entendu un avion, c’était un réacteur, certainement un 
chasseur de Mont-de-Marsan ou de Bordeaux. Celui-ci a pris net¬ 
tement la direction de l’objet et lorsque celui-ci a pris la di¬ 
rection de l’est, l’avion l’a aussitôt pris en chasse. 

L’avion n’était pas très haut mais par 
contre l’UEO l’était." 
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MOÏSE et L’ARCHE D’ALLIANCE 


- Exode 37 - 

» BEZALEL fit l’arche en bois d’acacia, elle était Ion- " 

" gue de deux coudées et demie, large d’une coudée et " 

» demie et haute d’uns coudée et demie. Il plaqua l’or " 

" pur au dedans et au dehors et garnit son pourtour " 

" d’une moulure d’or. Il fondit pour l’arche, quatre " 

" anneaux d’or et les fixa à ses quatre pieds 2 deux " 

11 anneaux d’un côté et deux anneaux do l’autre. Il fit " 

" aussi des barres en bois d’acacia et les revêtit d’or " 

11 puis il engagea, dans les anneaux' fixés sur les côtés " 

" de l’arche les barres qui devaient servir à son trans- 11 
11 port. Il fit un couvercle d’or purde deux coudées et " 

" demie et de long et d’une coudée et demie de large. " 

" Il façonna, au marteau deux chérubins d’or au deux ex- " 

" trénités du couvercle s un chérubin à l’une des extré- " 

" mités et le second à l’autre, faisant corps avec le " 

" couvercle à ses doux extrémités. Les chérubins avaient " 

" des ailes déployées vers le haut et en protégeaient " 

" le couvercle. Ils se faisaient face, le visage tourné " 

" vers le couvercle. " 

Voici, tiré de la Bible de Jérusalem, la construction de 
l’Arche d’Alliance ou plutôt d’un condensateur, quo seuls les 
Prêtres pouvaient toucher, les incrédules qui voulaient enfrein¬ 
dre l’interdiction étaient projetés et fortement commotionnés. 

La répartition du bois et du métal n’est autre que celle 
d’un condensateur primaire d’électricité, le bois jouant le rôle 
de diélectrique et les parties métalliques d’armature. Il est 
certain que Moïse savait se servir de ce condensateur afin de 
tenir en respect le peuple qui n’était pas très facile à conduire. 
Il connaissait certainement un procédé pour charger ce condensa¬ 
teur a.u moyen de l’électricité atmosphérique. 

Les grands Prêtres et Moïse savaient utiliser le pouvoir 
des pointes (en l’occurence la couronne d’or surmontant l’Arche) 
pour soutirer l’électricité atmosphérique des nuages. Ainsi 
s’expliquent les commotions ressenties par quiconque toucha.it 
l’Arche, les Aigrettes lumineuses qui embrasaient celle-ci par 
moment et la descente de la divinité sur l’Arche sous la. forme 
de la foudre. 

Il est évident que Moïse était plus qu’un prophète. Il 
possédait un savoir qui dépassait les connaissances de son 
temps. Bien qu’élevé au milieu de la cour égyptienne, il semble 
que Moïse possédait une supériorité d’instruction et de savoir 
qui faisait douter de son origine et de sa provenance au sein 
même du peuple d’Israël et d’Egypte. 

D. MARTINEZ 


Coudée ; ancienne mesure équivalant à la distance qui sépare le 
coude de l’extrémité du doigt du milieu. Environ 50 cm. 
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ETUDE REALISEE D’APRES LES QUESTIONNAIRE REMIS PAR LES 
VISITEURS DE L’EXPOSITION DES 22 et 23 JANVIER 1977 A COGNAC 


48 bulletins remis 


1° JUGEZ-VOUS UTILES LES GROUPEMENTS DE RECHERCHES TEL 
LE C.E.R.P.I, ? SANS 

OUÏ s 91,7 $ NON ; 2,1 % OPIN. s 6,2 % 

2° ACCORDEZ-VOUS UNE IMPORTANCE AU PHENOMENE O.V.N.I. ? 

OUI ; 91,6 % NON s 4,2 % S,O, ; 4,2 % 

3° QUELLE CREDIBILITE LUI ACCORDEZ-VOUS ? 

TOTALE ; 25 % - ATTENTE DE PREUVES î 64,6 % - NULLE s 2,1 % 

S.O. s 8,3 % 

4° PENSEZ-VOUS AVOIR DEJA VU UN O.V.N.I. ? 

OUI s 18,7 % NtN s 75 % S.O. ; 6,3 % 

5° ETES-VOUS INTERESSE PAR LE PHENOMENE O.V.N.I. ? 

OUI ; 85,4 % NON : 8,3 $ S.O. s 6,3 % 

6 ° CETTE EXPOSITION VOUS A-T-ELLE PARUE î 

INTERESSANTE - PEU INTERESSANTE - SANS INTERET - S.O. - 
77,1 % 12,5 $ 6,3 % 4,1 % 

7° PRESENTATION : 

BONNE ï 66,7 ^ - MOYENNE s 2 5 % - MAUVAISE ; 2,1 % 

S.O. s 6,2 % 

8° LE STAND PARAPSYCHOLOGIE VOUS A-T-IL INTERESSE ? 


OUI 

: S 

56,2 % 

NON ; l4,6 $ 

S. 0. ; 


29,2 % 

Nombre 

de 

bulle tins 

portant le nom 

O 

O 

25 

(52 %) 

N ombre 

de 

bulle tins 

anonyme s 

• 

• 

23 

(48 %) 

N ombre 

de 

bulletins 

portant des observations : 

14 

(29 

N ombre 

de 

bulletins 

sans observations 

l 

34 

(71 f>) 


Ce n’était pas un 25 Décembre, il n’y 
avait pas d’"Etoile" au-dessus de la maternité 
de Saintes, et pourtant il est arrivé, autant 
désiré .......... 

Baptiste SOURIS est né le 25 Février 77. 
Félicitations du C.E.R.P.I. à son Président. 
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INITIAI ION A LA MAGIE DES NOMBRES 


LES CARRES MAGIQUES 


Qui n'a jamais entendu parler au moins une fois du célèbre carré magique de 
S A T O R dont le plus ancien exemplaire connu nous vient des murs de Pompéi, la 
cité sous les cendres du Vésuve depuis 79 av. Jésus-Christ. 
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Des, études ont été faites sur ce carré par des amis du C.E.R.P.I.. De celles 
ci sont dégagées des analogies surprenantes entre ce carré et divers écrits bibli¬ 
ques. 

Celui-ci est un carré de lettres mais il existe surtout des carrés de nombres 
et qui sont autrement surprenants. Tous leurs mystères ne sont pas encore élucidés, 
mais contrairement à leur nom, ils n'ont rien de magique. 

Remarquons comme Théon de Smyrne qu'en disposant les 9 premiers nombres en 
file, il s'avère que symétriquement par rapport au centre le nombre 5, 2 nombres 
donnent une somme égale à 10. 


12 3 456789 

L_ 1 -' _i 

Partant de ce principe, nous pouvons faire nous-mêmes notre propre carré 
en plaçant le 5_ au centre d'un carré de 9 cases et en plaçant successivement les 
autres nombres de façon à faire 15 au total dans chaque ligne, chaque colonne, 
chaque diagonale. 


i 1 n i 

-t——-i-i—i 

i 5 I i i 
i 9 i i 


LÜ-l-Lj-SJ 
I_!_5_J_| 

i i q i i 


Uü-l-l-LèJ 

i— 


i 8 i 1 i 6 i 

bttbj 

IfTSi 2 i 


1 4 1 1 J 

ï —1---1- 1 

i i 5 i j 

I-- 

i i 9 i i 


I 1 I I 
-- i 

_{JÜ_! 

2 T 9 i 4 i 


i 2 i 9 • 4 i 


LÊ-L ij-ë-l 

UIMM 

i 2 i 9 • 4 i 


Un autre carré beaucoup plus difficile 


i 1 ! 

16 1 

17 1 

32 . 

33 1 

48 1 

49 . 

64 1 

! 63 i 

50 ! 

47 ! 

34 ! 

31 ! 

18 ! 

15 ! 

2"! 

! 3 ! 

14 ! 

19 ! 

30 i 

35 ! 

46 î 

5 1 î 

62"! 

! 61 ! 

52 1 

45 ! 

36 ! 

291 

20 ! 

13 ! 

~4~! 

! 5 ! 

12 ! 

21 i 

28~! 

37 ! 

44~! 

53 ! 

60 1 

! 59l 

54 ! 

43 i 

38~i 

21 ! 

22“! 

11 ! 

6~î 

[. 7 i 

10 i 

23"i 

26 ! 

39 i 

42 ! 

55 ! 

58"i 

! 57 I 

56 ! 

41 ! 

40~i 

25"! 

24 ! 

9 ! 

81 
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La magie des nombres (suite) 


LES MULTIPLI CATIONS ETONNA NTES . 

Comme multiplicande, il vous faut prendre 12 345,679, surtout ne pas mettre le 8 , 
celui-ci n'a de la valeur que par son absence. 

La première surprise commence quand on fait la multiplication par un mul¬ 
tiple de 3 (évitez pour le moment les multiples de 9). 


3 

X 

12 

345 

679 

6 

X 

12 

345 

679 

12 

X 

12 

345 

679 

15 

X 

12 

345 

679 

21 

X 

12 

345 

679 

24 

X 

12 

345 

679 


= 37 037 037 
* 74 074 074 
= 148 148 148 
= 185 185 185 
= 259 259 259 
- 296 296 296 


taille, 


Lorsque vous prenez les multiples de 9, alors 
car multiplié cela ne donne que des 1 . 

9 x 12 345 679 =111111111 

18 x 12 345 679 = 222 222 222 

27 x 12 345 679 = 333 333 333 

UNE AUTRE BIZARRERIE DES NOMBRES, 


la deuxième surprise est de 

(9x1= 9) 

(9 x 2 » J 8 ) 

(9x3 = 27) 


Mais alors qu'au dessus, il fallait négliger le chiffre 8 , ici c'est tout le 
contraire, on ne voit que lui. 


0 

X 

9 

+ 

8 


8 

9 

X 

9 

+ 

7 

= 

88 

98 

X 

9 

+ 

6 

= 

888 

987 

X 

9 

+ 

5 

= 

8888 

9876 

X 

9 

+ 

4 

= 

88888 

98765 

X 

9 

+ 

3 

= 

888888 

987654 

X 

9 

+ 

2 

= 

8888888 

9876543 

X 

9 

+ 

1 

= 

88888888 

98765432 

X 

9 

+ 

0 

= 

888888888 

987654321 

X 

9 

- 

1 

= 

8888888888 

- 0 - 0 - 

0 


0 


0 - 

O 

1 

O 

1 

O 

1 


COSMOGAPHIE (suite de la page 3). 


ANGLE HORAIRE D'UNE ETOILE 

On appelle angle horaire d'une étoile l'angle du cercle horaire de l'étoile 
avec le demi-méridien dit lieu d'observation limité à PP' et contenant la direction 
du sud (Figure 4p. 3). Cet angle se compte positivement dans le sens du mouvement 
diurne et s'évalue à l'aide d'une unité d'angle particulière valant 15° et qu'on 
appelle l'heure. Le cercle horaire d'une étoile tourne donc de 360° ou d'un angle 
de 24 heures (car 24 x 15 = 360) en un jour sidéral. L'angle horaire se désigne 
par H et il augmente proportionnellement au temps puisque le mouvement diurne est 
uniforme. 





J’AI LU POUR VOUS 


* $ 


de William Peter BLATTY - "L’EXORCISTE" - 

- Un livre hallucinant, un très bon livre, inspiré d’ 
un cas réel et traité honnêtement avec sans doute une 
très forte documentation. Ce livre parle d’un cas de 
possession et des recherches qui amèneront à recon¬ 
naître effectivement cette possession, en passant par 
un cheminement de recherches psychiatriques très étof¬ 
fé. 

En dehors du roman, qui est très bien écrit, il faut 
surtout voir la masse d’informations objectives qu’il 
renferme notamment sur télékinésie et la psychokinésie 
ainsi que sur tous les phénomènes psychiques "normaux" 
qui ne sont pas tous"parapsychiques". 

Le film qui fut tiré de ce livre apparaît surtout 
comme un film d’épouvante, à tendance plutôt commer¬ 
ciale, mais je vous recommande vivement la lecture et 
même l’étude de ce livre. 


B MARSIN 


LES LIVRES DU MOIS 


- "AU-DELA DU CHRISTIANISME" f 

Jacques D’ARES (Edit. J.P. DELARGE ^9 95) 

- "LA SCIENCE FACE A L’INCONNU" 

F.L. B0SCHK3 (Edit. LAFFONT 25 *) 

- "LES SOCIETES SECRETES EN CHINE" 

S. HUTIN (Edit. LAFFONT 25 1 ) 

- "L’ENTREE OUVERTS AU PALAIS FERME DU ROI" 

Eyrenée Phlalethe (Edit. RETS b7 i ) 

- "L’AIGUILLETTE NOUEE" - Envoûtement et magie 

aujourd’hui dans nos campagnes - _ 

Pierre POUZOLS (Edit. DESFORGES 22 1 ) 

- "LE NOUVEAU DOSSIER DU TRIANGLE DES BERMUDES" f 

Richard WINEfcl (Edit. BSLFOND 32 ) 
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